
1

Und raison de sa sévérité fui iue* ceux qui vendaient, f'aisalent ds
gains injustes profitant des bes6in sde ceux qui achetaient; car les
choses qu'ils vendaient étaient delle's que le p'etiple offrait dans le
temple pour les sactifices et il n'aiurait pi ls avoir en nul autre lieu.
Je pense, en outre, que sa principale raison fut de donner à ses dis-
ciples, et à nous qui devions venir après eux, une leçon que nous
sommes très enclins à oublier. Il avait besoin de nous donner cet
enseigneient d'une manière que nous lie puissions l'oublier, et c'est
pourquoi, il se servitde tels moyens.

Cette leçon est contenue dans les paroles que le Seigneur cite d'a-
près son prophète aiïe: " Ma maison est la imaison de la prière."
Ces paroles étaient vraies pour le temple où il so trouvait alors,
mais elles se refèrent plus spécialement aux temples d'ans lesquels il
habite maintenant continuellement.

Vous savez, ou vous devez savoir, quels sont ces temples. Ce sont
nos églises où le Seigneur est toujours, dans sa présence réelle, dans
le saint Sacrement. Ce sont les temples dont celui de Jérusalem
n'était qu'une figure, un symbole.

L'église est le lieu de la prière. Telle est la leçon pour nous, et
nous sommes, comme je vous l'ai dit, ceux qu'il voulait surtout ins-
truire. G'est le lien de la prière-des actes religieux de toute sorte-
et d'aucun autre. C'est le lieu pour penser à Dieu et lui parler, et
on ne doit y faire aucune autre chose, quelque innocente u*elle soit,

Ce n'est pas un lieu pour parler ou pour rire. Vous le savez bien,
et vous ne voudriez ni y parler ni y rire, et surtout si on célèbre la
'lmesse et s'il y a beaucoup de fidèles. Mais peut-être est-ce seule-
ment par crainte de ce que peuvent dire et penser de vousces fidèles;
car il y a des gens qui, lorsque personne ne semble les regarder, ne
se font nul scrupule de tenir une petite conversation, qui pourrait cer-
tainement être tenue dans tout autre momneit.

L'église n'est pas un lieu où on doive regarder de côté et d'autre,
ou voir ce qui s'y fait, excepté à l'autel. Et, cependant, il y a des
personnes qui y vont, spécialement s'il doit y avoir un mariage ou
quelque autre cérémonie d'un intérêt général, par curiosité et non
par piété. Elles s'agenouilleront peut-être un moment par pure
forme; mais elles n'entrent pas dans la maison (le Dieu afin de prier
pour elles-mêmes ou pour quelqu'un, iais seulement pour satis-
faire leur mondaine curiosité et avoir quelque chos ! à (lire à ce sujet,
pour en faire quelque plaisanterie après, si ce n'est au monient
munme.

Cela nie rappelle autre chose. L'église n'est pas un lieu pour
regarder quelle sorte d'habillements portent ceux qui y sont. ou
pour faire étalage do ses beaux vêtements. C'est un lieiu où on doit
être aussi bien habillé que ses moyens le permettent; mais c'est dans
le but d'honorer Dieu, mais non de l'emporter sur les autres. C'est
le lieu où on doit s'habiller convenablement mais non si élégamnmeiint
qu'on attire les yeux des autres personnes, et qu'on détourne leurs
Vensées des choses sur lesquelles elles doivent en ce moment être


